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Allons maintenant au Mont-i1e-Piété; une statistique récente
nous dit que le Latium, a dépesé au Mont-de-Piété pour 6,128,515
fr. d'objets, et qu'il n'est surpassé dans ce chiffre que par la
Vdniétie. On saura aussi que la plupart des dépôts ne sont plus
retirés et qu'on vend même les polices du Mçnt-de-Piéf,é aux
âgences succurmales.

Nous avons fait une visite au quartier prés.do la porte Saint-
Laurent, e.t nous avons trouvé boutiques eà magasins fermés,_
maisons sans locataires, les fenôtres ornées de baillons on quan tité;
dans la rue figures pâîles et maladives, (les grévistes par force,
des femmes qui portent sur leur %ire les traces de la faim ; dans
l'intérieur, des grabats et point de lits, et pour tables on a pris des
volets die fenêtýe.q; personne ne parvient à piýyer sa loontion et les

propriétaires se désespèrent.
Les osterie et les en- i sont vides ; nous avons vu dès ïffiéhes:

LCinq centimes la tasse de café "Y et ce bon marché n'attire per-

Que l'on ajoute à cela la crise do la munieipalité, le patrimoine
des oeuvres de bienfalisancei spolié. les églIies fermées, entre Autres
Sainte-Lucie dot Gonfalone et Sain tRocb, et l'on nvra une idée de
la transfiguration de la ville des Papes, où pros'péraient autrefois
les grands instituts do bienfaisance, où le peuple jouissait du plus
paternel des régimes. Il n'y a plu-, que deux choseS qui prospè.
rent à rZome: l'immoralité et le crime. Comme on le voit, le châ-
'timent réservé à l'Italie revolutionnaire n'a pas tardé à venir.

Les études d'arebéologvie chrétienne ne cessent do démontrer
que les catacombes de Rome so nt une mine inépuisable de maté-
riaux qui viennent tous confirmer les dogmes de 1'Bglise catholi-

que Cllecin'a qu"à ouvrir, ces retraites qienues et dire au
mne Voilà mo eca el 'ti aslspc7ir ié.

ele e ej sui,3ajudhis i sNg ipr vient de faire,
dansla istcoibé e Sirniere e deSaint-Marcellin, une ira-

portante déovreqivetàlapid e-u osvenons de
dirm.

Etant entré dans un cufriculw a*à moitié encombré de terre, via
Labicona, il se mit à étudier la vnoûte3 sur laquelle apparaissent dr;ý,
peiLtures qui datent du troisième siècle, comme l'indique claicee-
nment~ le etyle.

flans le. cadre voinin de l'entréa. se trouve re zteune
femme aieprès de laquelle, un personnage :-=up6 à parlor.
Dans les deux cadrea qui suivent, on apoirçoit l'4.doration de


